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VESOULVESOUL
Aujourd’hui

18films au Festival des cinémas d’Asie
auMajestic dont certains sous la
thématique «Les brûlures de l’histoire».

Le Fica se poursuit jusqu’à mardi soir.

Envue

Le rendez­vousdesamateursde
vieilleriesetd’antiquités
Commetous les troisièmesdimanchesdumois,
brocantemensuelle, cedimanche, de8hà13h,
au local IMBet sur laplacePierre­Rénet.

Asuivre

Carte scolaire : lundi
L’inspectrice d’académie
communiquera les mesures qui
seront arrêtées pour la rentrée
2012 enmatière de suppressions
ou d’ouvertures de classes.

Pedibus

Si je ne me trompe…
…les croyants disent de Dieu qu’il réchauffe les cœurs. Oui,
mais pas toujours à ce que j’ai pu voir dans la sacristie d’une
église de la région vésulienne où des glaçons se sont formés.
Cependant, comme des trompes de chasse vont y faire vibrer
la voûte ce dimanche, ces glaçons, si ce n’est pas déjà fait,
vont sans doute fondre de plaisir en les entendant !

Nous contacter
L’Est Républicain :1, place
du 11e­Chasseurs, BP 80337,
70006 Vesoul cedex.
Rédaction : de 9 h à 12 h et
de 14 h à 19 h ; avis de décès :
de 9 h à 12 h et de 14 h à

17 h, tél. 03.84.76.40.50,

Portage à domicile :
Secteur Vesoul : M. Richard,
tél. 03.84.75.67.42.

Courriels
lerredacves@estrepublicain.fr
(textes pour rédaction).

Infos pratiques
Médecin (de 20 h à 8 h) :
tél. 15 (urgences vitales) ou
39.66 (urgences non vitales).
Dentiste (de 9 h à 11 h) :
renseignements au
03.84.96.34.00.
Musée Georges­Garret :
1, rue des ursulines, de 14 h à
18 h, entrée libre.
Pharmacie : appeler le 32.37.

Taxi (de 22 h à 7 h) :
Dominique Mougey, Allo taxi
Vesoul, tél. 06.08.48.23.57.
Piscine municipale René­
Hologne : de 9 h à 12 h 15,
natation libre.
Piscine municipale de
Noidans­lès­Vesoul :
de 9 h à 12 h 40.
Offices religieux : 10 h 30, au
Sacré­cœur Vesoul, à Echenoz­
la­Méline et à Bougnon.

Coindétentedes festivaliers
DepuislaNormandie
oulesPyrénées,les
festivaliersneregardent
pasleskilomètrespour
retrouverleFica.Entre
deuxséances,ilsse
retrouventàla
Bambouseraie,haut
lieuderencontre.

L e Festival internatio­
na l des c inémas
d’Asie ne serait pas
vraiment le même
sans la Bambouse­

raie, chapiteau chauffé d’où
émanent d’alléchantes ef­
fluves. Au milieu des bam­
bous et autres plantes exoti­
q u e s , d e s r e n c o n t r e s
s’improvisent, entre festiva­
liers, le temps d’un repas.

Penché sur son assiette,
Christian, professeur à la re­
traite, arrive tout juste de
Gap. « Je suivais un autre
festival la semaine derniè­
re : les Rencontres de Ma­
nosque (en région PACA).
Sur place, on m’a dit qu’il
fallait absolument que je re­
monte jusqu’à Vesoul. Je me
suis exécuté et je ne le re­
grette pas. »

Ce cinéphile averti note

avec plaisir qu’au Fica, le 7e

art ne s’est pas fait voler la
vedette par « les people » :
« Je vais souvent à Cannes,
mais là­bas, les festivaliers
n’ont le droit à rien. On reste
des heures à faire la queue
pour voir les films mais c’est
impossible de croiser les
professionnels… On est loin
de cet esprit ici. »

En face de lui, des habitués
des lieux opinent du chef.
« Je reviens chaque année
depuis la création du Fica !,
s’exclame Christine, instal­
lée à Besançon. Au tout dé­
but, nous étions rassemblés
dans le centre­ville. Mais
avec l’affluence toujours
plus grande des festivaliers,
nous nous sommes éloignés.
Quelque fois, ça devient
même difficile de trouver de
bonnes places pour certai­
nes séances. »

Des films difficiles
à trouver

Un peu plus loin, d’autres
passionnés de cinéma ont
aussi fait un long voyage.
Laurence et Jacques débar­
quent de Normandie.

« Nous avons travaillé, il y
a des années, à Vesoul. Nous
revenons, tous les ans, pour
profiter du festival et retrou­
ver notre ancienne ville ».

Amoureux de l’Asie, ce cou­
ple de retraités a déjà voyagé
en Chine, au Cambodge, en
Corée… Et s’apprête à partir
au Kirghizistan. « Nous
aimons ces peuples… Et le
cinéma asiatique a quelque
chose d’authentique : on re­
trouve tout à fait l’ambiance
de là­bas, avance Jacques.
C’est aussi l’occasion de voir
des choses différentes : dans

notre petite ville, le cinéma
ne projette que des super­
productions américaines. »

Anne, installée plus loin,
est du même avis. « Je m’in­
téresse notamment à des
films de pays peu connus fi­
nalement, comme le Ka­
zakhstan. Si je n’ai pas le
temps d’aller voir les films
japonais, par exemple, ce

n’est pas grave : je pourrais
les retrouver en DVD en
rentrant chez moi… Dans les
Pyrénées. » Sur ces bonnes
paroles, et au milieu des cli­
quetis des couverts, organi­
sateurs et simples amateurs
se dépêchent de finir leurs
assiettes. Pas question de
manquer le début de la pro­
chaine séance.

MarieKOENIG

K La restauration est assurée à la Bambouseraie, à deux pas du complexe cinématographique, tous les
jours, de 11 h 30 à 14 h et de 18 h à 20 h 30. Ici se croisent festivaliers et intervenants, en toute
simplicité. Photo Dominique ROQUELET

L’Institut universitaire de
technologie de Besançon­
Vesoul, site de Vesoul im­
planté à Vaivre­et­Montoille
est composé de 380 étu­
diants. Il offre la possibilité
de préparer trois DUT (ges­
tion logistique et transport,
génie industriel et mainte­
nance, hygiène sécurité et
environnement) et cinq li­
cences professionnelles
(gestion de la production in­
dustrielle, logistique spécia­
lité management de la logis­
t i q u e i n d u s t r i e l l e ,
maintenance des systèmes
pluri­techniques, spécialité
maintenance et énergétique,
logistique de distribution et
transport internationaux,
sécurité des biens et des
personnes, spécialité pré­
vention des risques profes­
sionnels et environnemen­
taux).

Les étudiants viennent de
toute la France pour la filiè­
re « Hygiène sécurité envi­
ronnement » mais principa­
lement de la région pour les
autres. Beaucoup de jeunes
arrivent de Belin et quel­

ques­uns des Haberges.
« Nous délivrons un diplô­

me universitaire en deux
ans avec un parcours sécuri­
sé. Du fait du petit nombre
d’étudiants, nous pouvons
les encadrer plus facilement
et les emmener au terme de
leur diplôme », précise Tho­
mas Durupt, directeur ad­
joint. En fin de parcours, ils
peuvent entrer dans la vie
professionnelle ou conti­
nuer dans une Université de
technologie comme à Troyes
ou Compiègne ou encore à
l’UTBM (Belfort­Montbé­
liard) qui vient de créer une
formation d’ingénieur en lo­
gistique.

Les enseignants consta­
tent peu de demandes en gé­
nie industriel et maintenan­
ce. C’est pourtant une filière
où il y a de très grosses de­
mandes au niveau des pro­
fessionnels. « C’est domma­
ge, la maintenance est
quelque chose de très pro­
pre et de très scientifique »,
précise Thomas Durupt.

Hier, c’était également les
portes ouvertes à l’IUFM de

Vesoul. Les étudiants arri­
vent après une licence et
préparent un master en 2
ans, et dans la foulée pas­

sent le concours pour deve­
nir enseignant.
W Contacts : IUT, Thomas
Durupt, directeur adjoint, tél :

03.84.75.95.06.
IUFM, Didier Stathopoulos,
responsable du site, tél :
03.84.97.30.50.

Enseignement supérieur IUT et IUFMont ouvert leurs portes hier.

Une filièreavecdenombreuxdébouchés

K Nicolas, Xavier avec des enseignants de l’IUT.


